
Vaccination de masse :
Réquisitionnées, exploitées , mises en danger 

Pendant que la ministre pérore à la télévision, les étudiants en soins infirmiers et les 
formateurs sont en première ligne et vaccinent la population dans des conditions 
dignes d’un pays émergeant ( ! ),  faute de personnel soignant disponible. 
 
Pas de matériel suffisant, souvent pas de point d’eau, pas de produits désinfectants 
en cas de piqûre,  même aiguille pour préparer et injecter . 
 
Les réquisitions sont de plus en plus anarchiques, les volontaires qui s’étaient 
positionnés sur des horaires et des lieux, se retrouvent réquisitionnés sur d’autres 
lieux et d’autres horaires, aucun contrôle, n’importe qui enfile une blouse et peut 
vacciner !  
Personne ne sait quand seront payés ceux qui vaccinent le samedi et le soir, alors que 
beaucoup d’étudiants ont arrêté leurs « petits boulots » qui sert à payer leur loyer.  
Le ministère annonce un renforcement du dispositif sur l’Ile de France (170 
centres)  sans savoir avec quels personnels de santé et annoncent en même temps 
des suppressions d’emplois dans les hôpitaux  
 
Les Etudiants et les formateurs s’inquiètent aussi  de la durée du dispositif au 
regard des études et des évaluations à venir ainsi que des périodes de congés. 
Les formateurs accumulent les jours  supplémentaires et on leur dit que les jours 
non pris au 31 décembre seront perdus ! La coupe est pleine !! 
 
Nous n’avons pas eu de réponses à nos questions lundi dernier à l’AP-HP, 
l’intersyndicale propose d’aller les chercher au ministère de la santé : 

 
Vendredi 4 Décembre à 14H*

Avenue de Ségur, av Duquesne 
M° Saint François Xavier ou la Motte Piquet  

 

* un préavis intersyndical a été posé  


